
LE MONDE MUSULMAN AU VII E SIECLE 

 

 

I- Généralité : 

 

Depuis le milieu du VIII e siècle résidait à Bagdad, en Mésopotamie, un calife de la famille des 

Abbassides. Officiellement, il était chef religieux et roi d’un immense empire qui, vers l’an mille, 

s’étendait de l’Espagne à l’Inde. En fait, il n’exerçait plus guère qu’une autorité religieuse et l’empire 

des abbassides s’était morcelé en plusieurs Etats pratiquement indépendants : l’Espagne constituait 

le royaume musulman de Cordoue ; dans le Nord de l’Afrique, depuis l’océan Atlantique jusqu’à la 

mer Rouge, régnait la dynastie algérienne des Fatimides. 

En Asie, la Syrie, l’Arabie, le Turkestan, la Perse, l’Afghanistan, avaient à leur tête des princes à peu 

près indépendants. 

Le monde musulman n’en conservait pas moins une réelle unité. Partout on trouvait la même 

religion dominante, des institutions semblables et une civilisation qui,  avec des caractères 

particuliers à chaque peuple, n’en présentait pas moins des traits communs. 

La vie intellectuelle était partout très active. Les grandes cités musulmanes étaient célèbres par leurs 

universités, leurs bibliothèques, leurs observatoires, leurs sociétés savantes et littéraires. 

Continuant l’œuvre des Grecs et des Hindous, les Musulmans firent faire des progrès décisifs aux 

mathématiques, à la géographie, à la médecine ; ils découvrirent des corps nouveaux : l’alcool, 

l’acide sulfurique, la potasse. Partout aussi élevaient des palais et des mosquées richement décorés 

de mosaïques, de revêtements en faïence ou en marbre, de panneaux de bois ou de plâtre sculptés. 

L’activité commerciale enfin rapprochait tous les pays du monde musulman. En Syrie, continuaient 

d’arriver les marchandises de la Chine : soie, porcelaine, thé, papier de chiffons. Par mer, les Arabes 

allaient chercher les produits de l’Inde et de l’Indonésie : aromates, perles, pierres précieuses. 

 

 

 


